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Leroi du Maroc impose un nouveau premier ministre aux islamistes
Saad-Eddine AI-Othmani, numéro deux du Parti de la justice et du développement, a été chargé de former un gouvernement

NOuveau coup de théâtre
dans la lancinante crise
politique marocaine:

moins de 48 heures après avoir re-
mercié le chef de gouvernement
AbdelUah Benkirane, chef du Parti
de la justiœ et du développement
(PlO. islamiste}, Je roi a nommé
vendredi 17matS Saad-Eddine Al-
Othmani, numéro deux du même
parti, pout lui succéder. Selon le
communiqué officiel Moham-
med Vl a ~ M. Al-othmanl en
début d'après-midi au palais royal
à Casablanca et Yanonuné chef du
gouvernement «conformément à
la Constitution et Ibchargé defor-
mer le nouveal1gouwmement».
Cette nomination a pris de

court la direction du PlO qui avait
préVu de se réunirœ samedi pour
tenter de trouver une réponse à la
crise. Incapable de former une
coalition depuis cinqmois, le chef
de gouvernement AbdeJila.hBen-
kirane avait en effet été démis de
$es fonctions mercR!dl soir par
voie de communiqué royal. M0-
hammed VI y annonçait aussi
vouloir nommer un nouveau pre-

mie! ministre, toujours issu des
rangs de la formation i$lamiste.
Réunljeudl à son siège de Rabat,
le secrétariat national du PID
n'avait pourtant pas donné de

nom de remplaçant et annonçait
un nouveau conciliabule pour le
surlendemain.
PsycIIiatre de formatIoIl
«Avecœtteannonœ,./e TOia claire-
ment pris de rouit le P/D. C'r;>st une

façon d'ùccél€ter le règlement de
la crise. et de montrer qu'il el pris
les choses en main It, souligne le
politologue Mohammed Madani.
enseignant à la faculté de moit de
Rabat,pour qui cette nomination
ne signtfie pas forcément la fin de
la crise: «J.:e,*u est de savoir si
MA/-Othmani va ml1intenir le
cap de son prédécesseur, auquel
cas on pourrait aboutir au même
bloa1ge, ou Ji on Illi /ttcilftero la
tdcheen incitant les Qutres partis el
diminuer leurs exigences dans les
négodatioru pour que le gOll\lf!r-

nem,nt 60ft erifinfarmé. 1iI

Arrivé au pouvoir en 2011 au
moment des soulèvements ara-
bes, et sorti à nouveau en tête lors
des électi.onll législatives d'octo-
bre 2<:l'16, le PJD de M. Benldrane
n'avait pas réussI jusqu'Id il im-
poser ses alliés, notamment le
parti de l'Istiqlal {parti de l'indé-
pendance). Urefusait en revanche
de faire une coalition avec
l'Union sodaliste des forces p0-
pulaires (USFP),ce que deman-
dait Aliz Akhannouth. chef
d'un petit parti pivot, le Rassem-

blement national des indépen-
dants (RNII, proclle du palais
royal et principal adversaire de
Mo Benkirane dans les négocia-
tions.
Jeudi, à l'issue de la réunion de

son buœau politique, le PIDavai.t
publié un communiqué assez
clair sur son positionnement.
Fidèle à sa stratégie de non--oon-
frontation avec le palais. les lsIa-
mistes y saluaient la décision
royale de désigner \,Ule autre per-
sonnalitê du PJD, expliquant que
celle"CI consolidait «le choix dé-
mocratique et l'esprit de la Consti-
tution If-adOptée en 2OU, eIIepré-
voit que le chef de gouvernement
est nommé par le roi au sein du
parti arrivé en tête des élections
législatives,
Mais loin de désavouer son chef:

le PJD expliquait qu~bdela2iz
Benkirane n'était pas responsable
du blocage des négociations: fiLa
responsabilité irzcombeoux éQfldi·
tions successives imposées lors des
dftférentes phases des négocia-
tions par certaines formations po-
lIttques.»
Mo Al-othrnani, 61 ans, faisait

partie des trois noms é\roqués
pour prendre la suite de M. Benld-
rane, aux côtés de Mustapha Ra-

mid, ministre de la justice sor-
tant, considéré parfois comme le

fi dauphin naturel. de M. Benki-
rane, et de Aziz Rebbah. jeune mi-
nistre de l'équipement mais pe-
sant péu dans le parti. Psyéhiatfé
de fonnation, M Al-othmani fait
partie des dirigeants historiques
de la formation islamiste qu'U a
dirigée entre 2004 et 2008. n a
également été ministre des affai-
res étrangères en 0012-2013-
Poids lourds. du PJD;consensuel

et pragmatique, il a un plOffl très
différent de celui du populaire M
Benkirane connu pour ses sorties
médiatiques et sa fa(Qnde. Lof!i
du rongrès du PlO en 2008, Saad-
Bddine Al-Othmani avait
d'ailleurs été battu par AbdeUlah
Benklrane à ('élection pour le
poste de secrétaire général Dans
un contexte tendu pour la forma-
tion islamiste-à1'époque un pro-
che du roi, Fouad Al-Himma. ve-
naU de créer le Parti authenticité
et modernité (PAM) avec l'objectif
affiché de lui faire barrage -, lN
responsables du PJD lui avaient
préféré une personnalité plus
combative. «SOli profil est celtes
plus diplomate que combatif.
Mais pendallt ces cinq années, A/-
Othmani ne s~st pas désolidarisé
de M. BenkilTlne et a soutenu tou-
tes Jes décisions de la direction du
parti ». rappelle M. Madani •
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